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Service Croix-Rouge

La Colonne Croix-Rouge 1/47, de Thoune, qui a

celebre le 5 avril dernier le 25e anniversaire de sa fon-
dation, a accompli son cours technique du 6 au 11 avril,
ä Heimenschwand.

*

Un cours d'introduction, auquel ont participe les de-
tachements d'hopital de la Croix-Rouge III et IV/77,

III et IV/78, III et IV/79, III et IV/80, ainsi que les

Colonnes Croix-Rouge I ä IV/49 s'est deroule ä l'ESM
39 du 4 au 16 mai.

De leur cöte, les formations du Service Croix-Rouge
affectees ä l'ESM 38 participcnt ä un cours d'introduction

qui a debute le 25 mai et se terminera le 6 juin. II
s'agit des detachements d'hopital Croix-Rouge III et

IV/72, III et IV/73, III et IV/74, III et IV/75 et III et

IV/76 et des Colonnes Croix-Rouge I ä IV/48.

*

Le Colonel H. Bürgi, medecin-chef de la Croix-
Rouge a dirige le cours de cadres Croix-Rouge 1/1 pour
candidates chefs de groupes et intenclantes qui s'est
deroule ä Montana du 4 au 16 mai 1964.

Les membres feminins du Service Croix-Rouge — infirmieres, aides-soignantes, specialistes et eclaireuses —

ne sont pas tenues de faire du service militaire en temps de paix. Engagees volontaires, elles passent une visite
sanitaire de recrutement et les « declarees aptes au service » sont incorporees dans un detachement d'hopital
Croix-Rouge ou un detachement territorial Croix-Rouge, soit encore versees dans la reserve speciale du Medecin-

chef de la Croix-Rouge. Munies d'un uniforme, d'un equipement et d'un livret de service, elles ne seraient

convoquees qu'en cas d'urgence: mobilisation, service actif, evenement grave tel qu'epidemie ou catastrophe
nationale.

Seules Celles qui desirent occuper une fonction de cadres sont appelees ä suivre un cours de formation de

13 jours. Ce fut le cas pour l'aide-soignante qui a redige un compte-rendu de cette experience qu'elle definil
comme « passionnante ».

L'auteur de cet article est d'origine etrangere. Devenue suissesse par mariage, eile n'a pas hesite ä se mettre

au service de sa nouvelle pa trie, ä se rendre utile si eile le petu.

Deux semaines de caserne comme aide-soignante

D'abord, je suivis le cours cl'auxiliaire-hospitaliere
:roix-Rouge. Puis je m'inscrivis au Service Croix-

touge comme aide-soignante. Peu apres, je fus con-

oquee ä une visite sanitaire de recrutement et declaree

apte au service ». Un uniforme et un equipement com-

ilet me furent livres... « franco domicile ». Puis, je regus

ncore un livret de service en bonne et due forme,

'aurais pu me declarer satisfaite? Mais je ne tenais pas

ant ä demeurer un simple « pioupiou ». Je fis done part
e mon desir de suivre un cours de cadres Croix-

louge en vue de devenir chef de groupe.
Le matin du depart arriva. Toute la famille m'avait

idee ä « faire mes bagages »: c'est-ä-dire ä empaqueter

ion equipement dans un ruck-sac..., m'indiquant dans

uelle poche j'avais ä ranger ceci, dans quelle autre
ela. L'on reussit finalement ä fermer le sac sur lequel
[ fallut encore enrouler le manteau et faire tenir lei
asque. Le tout pesait dans les 18 kilos. Cela promettait!

Mon ordre de marche m'intimait Lyss comme lieu de
rassemblement. Nous etions deux bonnes douzaincs
« d'aspirantes » ä attendee le train en gare de Zurich.
En cours de route, de nouvelles camarades se joigni-
rent ä nous et a la fin du voyage nous etions plus de
60! Des femmes et des jeunes filles de tout äge, de
toute condition. Toutes curieuses et impatientes de voir
ce qui nous attendait.

En gare de Lyss, nous fument accueillies avec une
precision tres «militaire». En formation de marchc
nous traversämes la petite ville et nous dirigeämes
vers la caserne oü nous allions vivre pendant deux
semaines. On nous repartit par groupe de 10. 10 femmes
d'äges divers dans un seul dortoir! Pourtant, d'emblce
une parfaite harmonie regna dans les cantonnements, et
par la suite cette harmonie se mua en un esprit de
parfaite camaraderie et de solidaritc, les unes aidant
les autres lorsque cela s'averait necessairc.

14



Nos journees etaient bien remplies, mais le soir,
malgre la fatigue nous trouvions toujours encore la
force de rire et de chahuter un peu avant de nous
mettre au lit. A 10 h. 30: extinction des feux, le matin ä
6 h. 30: la diane. Nous avions dormi d'un trait!

Pas etonnant que nos journees fussentbien remplies:
nous avions tant ä apprendre! De la theorie, encore de
la theorie, et la discipline. Nous devions tenir les can-
tonnements dans un ordre parfait et gare ä celles dont
le lit n'etait pas tire ä « 4 epingles », ou le matelas etait
un peu de travers! Un excellent exercice d'autodis-
cipline! Puis nous assistions ä des causeries, apprenions
ä lire une carte, apprenions ä marcher au pas dans la
cour de la caserne. On nous fit faire aussi des exercices
en campagne, avec alarme aux gaz et aux radiations
atomiques. Enfin, Ton nous enseigna tout ce qu'une
aide-sognante devrait savoir et etre en mesure d'ac-
complir en cas de besoin.

Nous etions des aspirantes « chefs de groupe », c'est-
a-dire que nous visions ä obtenir de « l'avancement».
Nous devions done nous preparer ä passer un examen
« severe » pour etre « promues »!

nous etions tombees dans le camp ennemi, et devions

chercher nos blesses tout en nous protegeant. Nous ne

tardämes pas ä les trouver, couverts de blessures

simulees (ces montages qui imitent si bien la realite).
Nous eümes aussi ä nous occuper de deux gazes et

d'un noye qui nous attendait au bord d'un ruisseau.

Lorsque nous eiimes suffisamment fourni la preuve
de nos capacites qui ne consistdrent pas seulement ä

sauver et ä panser des blesses, mais aussi ä dresser des

tentes, on nous autorisa ä regagner notre caserne oil

un excellent repas nous recompensa de nos peines.

Le deuxieme prix de nos efforts etait la confirmation

de notre promotion au « grade » convoite. Nos tro-
Phees devaient nous etre remis solennellement ä 1 Hotel
de Ville de la localite voisine de Büren-sur-1'Aar.

Un beau matin, de tres bonne heure une alarme
nous sort inopinement de nos lits. L'obscurite etait
totale et nous dümes nous habiller et faire nos lits ä la
lueur de nos lampes de poche. Pas le temps de se laver
ni meme de se coiffer, car nous n'avions que 10 minutes
pour nous appreter et nous trouver dans la cour de la
caserne avec notre equipement complet. Par petits
groupes, nous partimes ä travers champs et forets et
dans les bois nous rendions grace ä nos casques qui
nous protegaient des broussailles.

Nous saccagions des müriers et marchions sur des

plants de fraises des bois ce qui m'a ä tout jamais fait
perdre l'envie «d'aller aux petits fruits». Nous ne
pouvions perdre une seconde car notre « exercice en

campagne» consistait ä rechercher des blessds en 7

etapes, ä l'aide de cartes et de boussoles, ä leur donner
les premiers secours et ä preparer leur transport.

A la premiere etape, on nous permis de faire du feu
et de cuire du the. En fait, il s'agissait ici aussi d'une
epreuve de capacite! Mais elle avait son beau cöte et
nous repartimes « en guerre » avec de nouvelles forces!
Une epreuve de force nous attendait au coin du bois,

Nous tenions ä nous presenter impeccables dans nos
uniformes. Nos braves casques qui le matin s'etaient
revele si precieux pour nous proteger des broussailles
avaient une autre utilite encore: ils protegaient admi-
rablement nos cheveux pendant la douche! En parfaite
tenue, recoiffees et pomponnees — meme legerement
maquillees —• notre troupe monta guillerette dans l'au-
tobus qui devait nous emmener ä Biiren-sur-l'Aar.

Pendant toute la duree de notre cours, nous avions
toutes pris tres au serieux notre role de « serviteur de la
patrie ». Mais lorsqu'un orateur nous dit, dans son
allocution que « nous avions choisi le bon chemin », nous
dümes refouler nos rires en pensant ä celle de nos ca-
marades qui, le matin, en cours d'exercice, avait perdu
le sien et avait du etre « recuperee » par camion!
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Mais un moment de grande emotion nous etreignit
toutes lorsque le medecin-chef de la Croix-Rouge nous
promut inidividuellement «chef de groupe» et nous
serra la main, ä chacune l'une apres l'autre. Emues et
fieres aussi du galon tout neuf qui pare desormais notre
manche.

Maintenant nos uniformes sont ranges dans les sacs
« antimites », les equipements sont emballes. Pour com-
bien de temps? Nul ne le sait. Je pense souvent ä ces
deux semaines au cours desquelles on nous demanda

certes de grands efforts, mais pendant lesquelles nous
nous sommes toutes senties en forme comme rarement.
Tout y contribuait: l'excellente camaraderie qui nous
unissait, l'attitude pleine de comprehension de nos su-
perieurs, une excellente nourriture, mais surtout le
sentiment et la certitude que l'activite d'une aide-soignante
figure au nombre des plus belles täches feminines. Ceci
a largement suffi a nous faire oublier les petites vicisci-
tudes du service!

Ilona Schröder-Halasz
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